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Résumé : 

La société norvégienne semble entretenir une relation particulière à la ville. L'urbanisation rapide et 

brutale du pays conjuguée à un imaginaire collectif antagoniste au fait urbain, aboutissent à des formes 

urbaines singulières dans le pays. 

Proposition de communication 

Selon la rare littérature scientifique francophone relative au fait urbain en Norvège, ce pays aurait une 

relation particulière à la ville : «[…] le passage à l’urbain ne va pas sans problème, comme on peut le 

voir en Norvège. » (Boyer, 2002b). Cette singularité peut également se retrouver dans l’expression 

« paysans à la ville » (« bonde i byen ») attribuée parfois aux habitants du royaume (Thivet, 2006). Il 

parait donc intéressant de comprendre ce qui justifie ces expressions et de vérifier si les réalités 

géographiques qui se cachent derrière sont effectivement particulières.  

A travers une analyse relevant de la géographie urbaine et de la géographie sociale et culturelle, cette 

communication tentera de proposer des éléments de réponse. L’étude de l’armature urbaine, à 

l’échelle du pays, et de la morphologie des villes, à l’échelle des objets urbains eux-mêmes, singularise 

effectivement la Norvège en Europe occidentale. Sur certains aspects, que la communication 

détaillera, le pays présente une situation unique, très différente de ses voisins scandinaves, 

aboutissant à une urbanité particulière. Mis en perspective avec l’imaginaire collectif national qui 

semble encore habiter la nation - à savoir l’idéal pastoral et l’attachement à la figure du paysan libre 

et indépendant - ces éléments de géographie urbaine prennent une autre dimension. Ils se révèlent 

en être l’expression. 

Ils sont également le résultat d’une urbanisation tardive et brutale du pays. Un phénomène qui 

bouscule des repères identitaires, « une norvégianité », finalement antagoniste au fait urbain.  
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